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Le a Farfadet . est peut-etre la formule de l'aerobus futur... 

LA SITUATION 
ECONOMIQUE DU YEMEN 
Un pays neuf avec beaucoup de possibilites 

Le Yemen, qui suivait 11 y a peu de temps encore, une poll-
tique d'isolement, tend aujourd'hui a developper et a moderniser 
sa structure economique. Les perspectives semblent etre fccvora-
bles, car Yeconomie du pays a des bases sondes. En, effet, le 
pays, en ce qui concerne ses besoins alimentaires, se suffit pros-
que a lui-meme. En outre, 11 possode, avec le cafe, une ressource 
importante. 

Le Chancelier Adenauer indique-t-il a l'ex-president Rene Mayer la 
vole de la definitive reconciliation entre la France et l'Allemagne ? 

el"7707.1W7  

NOHA 
poemes d'Egypte 

par' Ahmed Rassim 
Comme un bel arbre, bien plante 

dans le sol nourricier et dont les 
rameaux se pament sous les mor- 

Ahmed Rassim 

Gardons nos amities 
internationales 
Samedi, le General-President, rendait visite a l'Institut 

francais des Hautes Etudes Juridiques. A cette occasion, le 
recteur de l'Universite de Paris et le doyen de la Faculte de 
Droit de cette vine ont envoys un telegramme pour offrir leurs 
sentiments respectueux au chef du Gouvernement egyptien 
« ainsi que leurs souhaits de prosperite pour la NOUVELLE-
EGYPTE. » 

Dans le monde entier, on dit : la nouvelle Egypte et cette 
Egypte en pleine renaissance depuis le 23 Juillet 1952 ne ren-
contre partout qu'admiration et sympathie. 

J'attire, de tout mon cteur, ''attention de mes confreres, 
specialement, ceux de langue arabe, pour qu'ils realisent plei-
nement que la Patrie egyptienne est entree dans une ere nou-
velle, saluee par les applaudissements du monde entier et qu'ils 
doivent s'en montrer dignes dans tout leur comportement. 

Certes, la politique opposera, parfois, l'Egypte a d'autres 
pays. Sur l'echiquier mondial, les points de vue peuvent etre 
differents, comme les interets dive rger. 

La plume est une arme aussi puissante ou plus que ''epee 
et le fusil ; elle ne dolt pas etre empoisonnee. Les soldats qui 
combattent n'en respectent pas moins l'adversaire et l'estime 
est engendree souvent par la valeur reciproque. Il est un fait 
patent que la haine se rencontre a l'arriere, beaucoup plus que 
sur le front. D'ailleurs, c'est ce respect mutuel qui permet 
beaucoup de reconciliations. 

J'ai assists, au cours des regimes precedents, dans notre 
presse, a. des deferlements d'attaques insensees contre telle ou 
telle nation, d'ou toute mesure et toute preoccupation de verite 
&talent bannies. 

Comme ce serait beau que toute polemique rested courtoise 
et n'atteignit pas cette amitie traditionnelle qui noue entre 
hations des liens si precieux ! 

A.B. 
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L'ILE DE LA REFLEXION 

En vue de favoriser les nouveaux investissements dont le pays 
a extremement besoin, le Ministe re du Commerce s'est preoccupe 
du statut des capitaux etrangers qui v o u d r a i en t venir s'in-
vestir en Egypte. 

Or, l'arrivee de ces nouveaux capitaux constitue, pour le mo-
ment, une hypothese : nous ne savons pas en effet si et quand et 
dans quelle mesure elle se realisera. 

LES CAPITAUX EXISTENT, MAIS 
FAUT-ILAIDER A LEUR INVESTISSEMENT 
Tel est le problime que la Revue de In Mention des Industries 

itudie dans Viditorial de son dernier 1111111EPO 

Il est incontestable que le lourd 
ciel d'orages qui pose depuis trop 
longtemps sur notre maudite pla-
nete, s'est eclairci et que, d'ici, de 
la, brillent des lueurs d'espoir. Ce-
ci, exactement, depuis la mort de 
Staline. 

Que les maitres du Kremlin 
soient sinceres ou non; qu'ils soient 
aux prises avec des difficultes in-
terieures telies que les aventures 
ne leur soient pas permises; gulls 
realisent que la guerre ne pale pas 
et qu'ils soient devenus resolument 
pacifistes : tous sujets de refle-
xions graves pour les hommes d'E-
tat occidentaux qui ne doivent plus 
retomber dans ce piege de 1946 qui 
vit l'ef fondrement de la puissance 
militaire du Monde libre... Quoi 
qu'il en soit, it y a des signes dans 
le ciel international qui permettent 
d'esperer dans un •:4 modus viven-
di » par lequel les peuples s'instal-
lent dans la paix et finissent par 
l'imposer. 

Ainsi, le plus grave des abees se-
rait en vole de resolution : celui de 
Corse. Cependant, it est tres si-
gnificatif que le plus interesse de 
tous a voir la paix regner au pays 
du Matin Calme, le peuple Coreen, 
lui-meme, ne veuille accepter un 
armistice dont il ne presage rien 
de bon. 

Le venerable patriarche, M. 
Syngman Rhee, qui gouverne la 
Coree du Sud, n'a rien d'un foudre 
de guerre ni d'un belliciste; c'est 
un vieux patriote qui a consacre 
toute sa vie — que Dieu lui fit lon-
gue — a lutter pour l'independance 
de son pays ; hier, contre ''occu-
pation japonaise, aujourd'hui, con-
tre la menace communiste, infini-
ment plus insidieuse car elle vise 
a emasculer un peuple pour le 
transformer en masse gregaire. 

Sygman Rhee repugne a accepter 
un armistice qui laisse tout en é-
tat et redoute une paix eventuelle 
qui ne trancherait rien et ne serait 
qu'un repit pour faciliter ''absorp-
tion future... 

On sait que la position de l'Ame-
rique est toute autre et qu'elle n'a 
pas ''air de craindre la surprise. 
Tout ce qui peut etre dit, ici, est 
• ne faut pas prendre une é- 
claircie pour un ciel serein et que 
''armistice en Corse serait mieux 
dans un cadre de reglement gene-
ral. 

Ceci dit, les Coreens du Sud qui 
craignent pour leur independance 
et veulent realiser leur unite na-
tionale peuvent accepter une sus-
pension d'hostilites a condition que 
les arcs restent tendus. Deux 
grands evenements en perspective: 
le colloque des Bermudes eventuel-
lement suivi d'une conference a 
Quatre doivent — s'il plait a Dieu 
— se derouler dans une atmosphe-
re favorable. Sous cet aspect, on 
peut benir un armistice, meme 
dangereux. 

* * * 

Sous le ciel d'Egypte, nous res-
tons optimistes et i'on peut croire 
que l'eclaircie qui, a la fin de ce 
mois belt de Ramadan, fait appa-
raitre un coin d'azur, degagera 
bientot tout un firmament etoile. 

Les deux interlocuteurs sont 
prets a reprendre les conversations. 
Its en sont a se dire : Je voudrais 
bien que le voisin m'adressat la pa-
role, le premier.» Allons, la dif fi-
mite n'est pas invincible... Un cer-
cle d'amis est la pour favoriser la 
reprise et aider aux solutions. Nous 
savons que le monde civilise appelle 
de tous ses vceux un accord defini-
tif oi . les legitimes aspirations de 
l'Egypte recevront pleine et entie-
re satisfaction. Troth grandes 
Puissances amies s'y emploient ac-
tivement : les Etats-Unis, l'Inde et 
le Pakistan et nul, en Egypte coin-
me en Angleterre, ne suspecte 
l'impartialite d'un Eisenhower, 
d'un Nehru, d'un Mohammed Ali. 

Comme it a tits emit, ici, depuis 
des semaines : « Ce reglement 
n'est pas apres tout la quadrature 
du cercle. » Il faut soigneusement 
distinguer entre Occupation et Ba-
se rnilitaire. La premiere dolt ces-
ser sans restrictions; pour la deu-
xieme, ce n'est qu'une question de 
« releve » qui dolt etre etudiee par 
des techniciens. 

L'optimisme que nous prof essons 
depuis le 23 juillet 1952, ne peut 
etre que confirm& 

* * * 

Il y a une question qui brillalt ma 
plume : a le forfait de Moscou ». 

Cependant, je n'en aurais pas par-
le si, dans la « Bourse Egyptienne 
de lundi dernier, un confrere que 
j'apprecie beaucoup, n'avait pu 
s'en expliquer librement. 

Que de fois, n'a-t-on oppose le 
sport a la politique et celebre ces 
reunions olympiques oil, des na-
tions ennemies momentane-
rnent — pouvaient s'affronter en 
toumois chevaleresques !... 

Mon confrere, M. Antoine Fattal, 
n'hesite pas a blamer le Liban dont 
''attitude si peu courtoise, encore 
moins sportive, entraina celle de 
l'Egypte. J'ajouterai que les Egyp-
tiens, avec leurs traditions splen-
dides, ne sont a la remorque de 
personne et qu'ils auraient du lais-
ser les Pheniciens a leurs suren-
cheres coutumieres. 

C'est tout. 

INTEGRATION 
En faisant participer les resi-

dents etrangers a la fete que céle-
bre l'immense majorite de la po-
pulation, le General-President a 
integre « les fils d'adoption » dans 
''unite nationale. 

A. BEZIAT. 

Mes chers amis, vous etes impar-
faitement mis au courant, par tant 
de commentaires puerils et contra-
dictoires, sur la situation réelle de 
l'Egypte et des &Tenements qui s'y 
deroulent presentement. Sir Win-
ston Churchill, ayant oublie le de-
sarroi que son intervention a fait 
regner sur les sentiments de ceux 
qui, loin des rives hospitalieres du 
Nil, tache, par des emissions mal-
veillantes de la B.B.C., de detruire 
ces sentiments de sympathie que 
certains gouvernements etrangers 

Du mecanicien Paul Cornu • 
l'ingenieur Etienne C ✓michen la 
France eut belle part dans l'aurore 

Situation geographique 
Situe a l'extremite de la penin-

sule arabique, le Royaume du Ye-
men couvre une superficie d'envi-
ron 190.000 km2 et compte une po-
pulation d'environ 3 millions d'ha-
bitants. Le pays est essentielle- 

Par le moyen classique d'un long 
editorial publie dans la « Pravda », 
le gouvernement sovietique vient 
de condamner la prochaine confe-
rence des Trois aux Bermudes. 

Cette nouvelle connivence du 
groupe de puissances occidenta-
les, ecrit le journal sovietique, ne 
peut aboutir qu'a un accroissement 
de la tension dans les relations in-
Cernationales. » Analysant ce tex-
te, de nombreux commentateurs, 
particulierement aux Etats-Unis, 
affirment deja que le Kremlin ne 
fait que poursuivre son effort de 
disunion et qu'il exploite autant 
que faire se peut les divergences 
anglo-americaines. Et sans doute 

manifestent envers les revendica-
tions du peuple Egyptien sur le-
quel pese lourdement la presence 
des troupes britanniques qui occu-
pent une partie vitale de son terri-
toire. 

Si, depuis des centaines de sie- 
cies, le peuple Egyptien a donne et 
donne des preuves irrefutables de 
facteur civilisateur, comment pou- 
vez-vous admettre, aujourd'hui, 
qu'il pourrait negliger de defendre 

Dr. Moh. Fathy DARWICH. 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 4 ) 

des voitures tournantes. Vint la 
guerre, qui lui fit perdre cette a- 
vance en developpant les machines 

ment forme d'un plateau, dont 
''altitude varie entre 1200 et 3000 
m. et sur lequel s'elevent des mon- 
tagnes assez hautes. Le systeme 
hydrographique n'est pas tres de- 
veloppe. Sauf dans les regions tile- 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

cela n'est point contestable, mais 
ne prouve pas grand'chose: de tout 
temps les negociateurs diplomati-
ques ont joue la carte de la disu-
nion de leurs adversaires... Et, si 
M. Winston Churchill n'a pas ap-
prouve les avant-dernieres contre-
propositions du general Harrison, 
les Russes ne furent tout de meme 
pas les seuls a partager son opi-
nion. 

Ce dont i'Union sovietique cher-
che visiblement a se premunir a-
vant tout, c'est de se trouver pro-
chainement devant un front uni 

a envoi vertical a Petranger de tel-
le maniere que nous assistons au-
jourd'hui au regne de Sikorsky, 
Bell, Hiller dans un domaine nou-
veaux, aux riches possibilites. 

Mais voici que ses constructeurs, 
qu'ils se nomment S.N.C.A.S.O., 
Breguet, Dorand, S.N.C.A.S.E. ou 
Cantinieau, reprennent le flam-
beau. 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

Par contre, nous avons, dans le 
pays, de nombreux capitaux qui ne 
peuvent pas etre consideres corn-
me etrangers, mais qui appartien-
nent a des elements non egyptiens 
et, du fait de l'absence d'un statut 
bien defini, se trouvent plonges 
dans une quasi-paralysie, ce qui 
n'est pas du tout conforme a l'in-
teret general. 

des Trois. L'editorial de la a Pray- 
ne dit nulle part que l'URSS 

est pour ou contre une conference 
a quatre, mais it manif este cate- 
goriquement que Moscou n'accep- 
tera, jamais une conference condi- 
tionnee par des exigences formu- 
lees a l'avance par les Occiden- 
taux. Si la conference des Trois 
est condamnee par les dirigeants 
du Kremlin, c'est qu'a leurs yeux 
elle ne saurait aboutir qu'a la for- 
mulation de telles exigences. Le 

SIRIUS. 
( LIRE LA SUITE EN PAGE 2 ) 

4 "occasion de la lite 
du Oetit aairam " L'a 
Voix de ('Orient " est 
heureuse de souhaiter a 
ses amis, abonnes et 

lecteurs Afusulmans 
ses meilleurs vceux 

de xonne cite 
troweaiwwsiblorwowmaol 

En matiere economique, it n'est 
pas permis d'ignorer les realites. 

Et une de ces realites est que l'e-
volution du pays dans les domai-
nes politique, economique, demo-
graphique, social, etc., a determine 
au sein des colonies etrangeres qui 
sont installees chez nous depuis 
l'aube de notre renaissance, au dé-
but du XIXeme siècle, un mouve-
ment considerable d'exode et de 
renouvellement. 

Ce mouvement ne doit pas s'ac-
compagner d'une sortie de capi-
taux. Mais pour cela, it faut &Titer 
de suivre a regard de ces capitaux 
une politique qui puisse engendrer 
le mecontentement qui est genera-
lement une source de legitime me-
fiance pour tout capitaliste qui en-
visagerait de nouveaux investisse-
ments en Egypte. 

Il faudrait done donner, a ces s-
trangers, ''assurance qu'en quit-
tant definitivement le pays, ils ne 
perdraient pas leurs capitaux et 
pourraient jouir a l'etranger de 
leurs revenus. 

Il faudrait en meme temps mo-
difier certaines dispositions de no-
tre legislation fiscale, afin de nous 
assurer la collaboration des capi-
taux etrangers qui existent dans le 
pays ou ceux dont nous escomptons 
l'arrivee. 

En l'etat de la loi relative a l'im-
pot progressif sur le revenu gene-
ral, les revenus touches en Egypte 
par des societes etrangeres ne sont 

Une vague de feminisme, corn-
me un raz-de-maree, deferle sur 
le monde. Apres l'Occident, c'est 
''Orient qui est emporte. Donc, 
en Inde, au Pakistan, en Syrie, au 
Liban, la femme jouit ou jouira 
de tous les droits politiques et, 
bientOt, ce sera le tour de l'Egyp-
te, si nous en croyons la decision 
prise par la a Commission des Li-
bertes et Droits Politiques du 
Comite 'des Constituants. 

Je vais me permettre, a ma ma-
niere libre, quelques reflexions 
qui vont copieusement me faire 
enguirlander... Mais un sauvage 
Huron ne saurait penser comme 
la foule moutonniere et conside-
ter, par exemple, pour un exploit 
heroIque, ''ascension de ''Everest 
ni, le feminisme comme un bien-
faiteur de l'humanite. 

Combien de fois, ai-je entendu, 
depuis les manifestations bru-
runtes des a suffragettes --- qui 
datent, deja, de rautre siecle : 
a Ah I si les femmes votaient 
Eh bien elles votent en de nom-
breux pays, depuis plusieurs an-
nees, et elles y constituent la ma-
Jorite du corps electoral. Y a-t-il 
quelque chose de change ? On 
nous a montre des photos ou la 
menagere, ferue d'economie, plei-
ne de bon sens, avec son filet a 
provisions, se rendait an bureau 
de vote. Nous avons meme vu 
des u  bonnes sceurs D brisant 
pour un lour leur cloture, sailer de-
poser leur bulletin dans l'urne. 

Avez-vous ''impression, bonnes 
gens qui me Uses et que je vou-
drais desintoxiquer des opinions 
toutes faites, que Yelectorat femi-
nin alt apporte une atmosphere 
plus pure dans les mceurs parle-
mentaires de ces pays ? 

Nulle part, dans la politique de 
ces pays a elections, je ne vois 
trace d'une particuliere influence 
feminine, surtout, dans le sens 
qu'il etait naturel qu'elle agisse : 
POUR LA PAIX I 

Un poets latin s'est, un jour, e-
erie : a Bella matribus detestata ;  

pas assujettis a cet imp6t, alors que 
les revenus touches par des etran- 
gers residant a ''stranger le sont, 

C'est l'absence d'un statut de 
cette nature qui dolt etre conside-
ree comme une des causes du vaste 
mouvement de desinvestissement 
et d'exode plus ou moins clandes-
tin de capitaux auquel nous avons 
assists au cours de ces dernieres 
annees. Et c'est un statut de cette 

( LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

Peat- op le dire? 

guerres dont les meres ont hor-
reur ! Et, depuis des siecles, on 
nous a ressasse cette exclamation 
comme une verite premiere... 
Quelle blague ! La femme est 
plus militariste que l'homme. La 
femelle a toujours tits attiree par 
le sang, a provoque le guerrier et 
s'est offerte a lui en recompense. 

Inutile de rappeler les femmes 
de Sparte disant a leurs epoux et 
a leurs fils, en montrant le bou-
clier : Reviens dessous ou des-
sus Do c'est-a-dire, vainqueur ou 
cadavre. Inutile de rappeler la 
longue histoire des tribus et des 
clans et les megeres dechain' ees 
excitant les guerriers, leur faisant 
honte de leur c pacifisme Do 

Il n'est que de se souvenir des 
deux dernieres guerres ou les 
femmes, a l'arriere, surclassaient 
en a patriotisme » les hommes sur 
le front ; oil nos douces moities 
pourchassaient tons les dechets 
males, laisses par les conseils de 
revision, evaluait s'ils pouvaient 
encore etre bons pour Yholocaus-
te. 

Si Yexercice des droits politi-
ques par la femme devrait nous 
assurer la paix ; rien que pour 
cela, je serai feminise integral. 
Helas 

Pour en revenir aux taw= de 
notre commission de Consti-
tuants, l'un des membres, Me. 
Abdel Kader Hoda, a fait une re-
flexion bien pertinente : « Si la 
femme obeit a son marl, celui-ci 
aura deux VON. alors que le cell-
bataire n'en aura qu'une. Si elle 
lui desobeit, cela entrainera des 
dissensions et la destruction de 
la famine. 

L'institution familiale qui, de-
puis des millenaires, est Cc la base 
de la societe est, aujourd'hui, 
bien malade. Le feminisme tend 
a lui donner le coup de grace. 
Apres, ce sera la lot de la jungle. 
Que nos a consceurs » y ride-
chissent... ai-je besoin de leur fai-
re un dessin ? 

LE HURON. 

Ne vaut-elle pas toutes les beautes sophistiquees de Holly 
wood cette jeune polynesienne qui ioue de ''ukulele au bord 

du lagon ? 

MRS A h'ilORIZON 
et sous le ciel d'Egypte 

Ajouter aux souffrances des prisonniers la torture par l'esperance 
semble inconcevable. Empecher de regagner leur patrie ceux qui le 
desirent parce que certains autres ne veulent pas rentrer chez eux 
depasse les limites de l'absurde. 

S'il est vraiment impossible de se mettre d'accord sur l'Etat neutre 
qui pourrait accueillir les recalcitrants, n'existe-t-il donc pas dans 
les mers d'Extreme-Orient une ile deserte de nature a devenir, en un 
tournemain l'ile de la Reflexion ? Avec les moyens dont disposent 
les nations modernes it ne faudrait certes pas plus de quinze lours 
pour transformer rile la plus desheritee sinon en un paradis, du moins 
en un sejour propice aux meditations. La les hesitants feraient, sous 
le regard des commissaires neutres, leur examen de conscience tandis 
que de part et d'autre des predicateurs choisis viendraient tout a 
loisir endoctriner les refractaires. Au bout de quelque temps les uns 
rentreraient sans doute au bercail, tandis que d'autres s'obstineraient 
a demeurer perplexes. 

Peut-etre meme verrait-on les derniers recalcitrants, prenant goit 
a une neutralite prefabriquee, demander 4 rester sur Zeur ile. Pour-
quoi non ? Il suffirait de pourvoir a leurs besoins jusqu'au lour oft Us 
seraient capables d'assurer leur autonomie. Les depenses d'une seule 
journee de geurre suffiraient a les doter d'un fonds considerable. 

Ainsi l'ile de la Reflexion survivrait aux hostilites et prendrait le 
caractere d'un symbole. Et pourquoi des etrangers mal contents de 
leur sort ne viendraient-ils pas depouiller sur cette lie Zeur ancienne 
nationalite et revendiquer la qualite de « reflechissants » ? On a vu 
de grands Etats avoir des debuts plus modestes. Celui-ci presenterait 
l'avantage d'être resolument pacifique — au moins pendant la periode 
d'irresolution. 

Pierre AUDIAT. 

L'Egypte Eternelle 

LE "FARFADET"  FUTUR AEROBUS DE L'AIR 

LA CONFERENCE A TROIS INQUIETE MOSCOU 
ET ACCENTUE LES DIVERGENCES AU KREMLIN 

le 

Lire en page 4 : sures du soleil, produit reguliere- 
ment ses fruits savoureux, 

VERS UN ACCORD 	it en est de meme de cet a etran- 
FRANCE-MAROC 	ge » de ce « genial » poete: AHMED 

RASSIM dont 'Importance de 
par Antar l'ceuvre devient impressionnante. 
- 	(LIRE LA SUITE EN PAGE 2) 

ET LA FEMME VOTERA 



Cette photo montre le Grand Carrosse dore transportant 
la reine Elisabeth II an moment oi it quitte le Palais de 
Buckingham pour se rendre et l'Abbaye de Westminster. 

On remarquera l'immense affluence populaire. 
ComscompiWaIo.R.0160 140001,81010.4011400.0610010~WW~11114416010031~111410"1101011110,0011.044410.0 

La conference a trois mquiete Moscou 

et accentue les divergences au Kremlin 

LA 5ITURTION  ECONOMIQUE 011 YEMEN 
( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

vees, les pluies sont rares et le cli-
mat torride. Cependant l'irrigation 
est assuree en toutes saisons par 
l'eau des puits. 
Population et villes principales 
La population est concentree sur 

les versants occidentaux et sur le 
plateau. Elle s'adonne surtout 
l'agriculture et a relevage. Les 
principales villes sont : Sanaa, ca-
pitale, situee a 2300 m. au-dessus 
de la mer Rouge, Taez, residence 
habituelle de l'Imam, El Hodeidah, 
principal port du pays, Moka, Ibb, 
Dahmra et Manakha. 

Monnaie 
Les monnaies en cours sont Pecu 

d'argent de Marie-Therese et le 

Hal, monnaie egalement d'argent 
denommee aujourd'hui «Ahmadi». 
Pour le moment, it n'existe pas de 
papier monnaie. 

Transports et communications 
Les ports du Yemen n'offrent 

aucune possibilite de mouillage, 
meme pour les bateaux de tonnage 
moyen qui sont obliges de s'arreter 
a 3 ou 4 mules au large et de de-
charger leur cargaison dans des 
embarcations. 

Depuis un certain temps deja, les 
autorites du pays auraient etudie 
ropportunite de rendre le port d'El 
Hodeidah apte a recevoir des na-
vires. Il semblerait aussi que la 
creation d'un port au nord d'El 
Hodeidah, a Ras El Katib, serait 
envisagee. Jusqu'a maintenant, 

aucun des projets precites n'a ate 
mis a execution. 

En attendant, la plus grande 
partie du commerce exterieur du 
Yemen passe par des ports inter-
mediaires, principalement par 
Aden ou par Massawa en Erythree 
ou par Djeddah en Arabie Seou-
dite. Le systeme routier n'est pas 
tres developpe et les routes carros-
sables sont rares. 

Agriculture 
Le Yemen est un pays exclusi-

vement agricole. Les terres ara-
bles sont generalement fertiles, 
l'irrigation etant suffisante, grace 
aux travaux qui permettent de re-
tenir les eaux durant les periodes 
pluvieuses. Le Yemen produit les 
denrees necessaires a ses. besoins 
locaux, mais le produit le plus im-
portant pour Peconomie du pays et 
dont depend la prosperite nationa-
le reste le café. La production ac- . 
tuelle est estimee a 10.000 tonnes 
environ, destinees presque exclusi-
vement a l'exportation. 

Cheptel national 
Ce patrimoine est constitue par 

des moutons, chevres, bovides, 
dromadaires, anes et chevaux. Les 
peaux tannees sont employees pour 
la confection de sacs et de chaus-
sures. 

Mineraux 
Quoique les renseignements con-

cernant les sources minerales du 
Yemen soient peu abondants, on 
signale cependant la presence d'or, 
de fer, de soufre et de charbon: 
existe en outre de Palbatre et des 
quantites non negligeables de 
chaux et de gypse. On aurait trou-
ye aussi des hydrocarbures. La pre-
sence de sel gemme, dont it y au-
rait de tres grands gisements a 
Sali, localite situ& sur la cote au 
nord d'El Hodeidah et a Maarab 
rinterieur du pays a ate reconnu. 

Industrie 
Il n'existe pas d'activite indus-

trielle a proprement parler. Par 
contre, l'artisanat est assez deve-
loppe, en particulier dans la bran-
che textile qui produit des toiles 
blanches et des echarpes colorees. 
Le travail des peaux est aussi im-
portant : sandales, souliers, pan-
toufles, et autres objets. Il faut 
aussi mentionner les travaux de 
bij outerie. 

Programme d'expansion 
Bien qu'il n'existe pas encore un 

plan précis, les principaux travaux 
necessaires a ramelioration des 
conditions generales du pays doi-
vent se porter normalement sur le 
port d'El Hodeidah, les mines de 
sel gemme de pall, Penergie elec-
trique et quelques travaux de Ca-
ractere sanitaire. 

Echanges avec Yetranger 
Les exportations sont constitudes 

principalement par le café, dont 
une grande partie est envoyee aux 
Etats-Unis. Le reste est represents 
par des peaux brutes, des graines 
oleagineuses (sesame), des raisins 
secs et des produits de l'artisanat. 

Les importations sont formees 
essentiellement d'essence, de pe-
trole, d'huiles lubrifiantes, de pro-
duits textiles, de sucre et de riz, 
ainsi que de produits divers, tels 
qu'allumettes, petites machines, 
vehicules, pieces de rechange, etc... 

AVIS A M.M. 
LES MEDECINS 

E  ET PHARMACIENS 
Nous avons le plaisir &informer le 
Corps Medical que nous venons de 
recevoir des celebres Laborafoires 
Leo (Danemark) le nouveau produif 
pour le fraifemenf des maladies de 
poitrine 

SUPERCILLIN LE 
compose des antibiotiques suivants: 

300.000 unites de Leocilline 
100.000 unites de penicilline cristaiine G. 

0.5 gr. Dihydrostreptomycin 
avec dissolvent 

pour le traitement de : 

PNEUMONIE - BRONCHOPNEUMONIE - PLEURITE 
PERITONITE- BRONCHITES -ABCtS PULMONAIRES 

TUBERCULOSE PULMONAIRE 
En reste dans toutes les drogueries et pharmacies 

TAHA MAKHLOUF & C° 
Agent General des Laboraloires Leo 

Le Caire : 10, rue Bustan (Bab El Louk) Tel. 20159 
Alexandrie: 11, rue Maamoun (Moharem Bey) Tel. 21794 

R.C. 71633 

Banque Beige & Internationale en Egypte 
LE CAI RE 	HELIOPOLIS 	ALEXANDRIE 

SOCIETE ANONYME EGYPTIENNE 

Traite toutes operations de banque 
R.C. Caire No. 39 	 R.C. Alexandrie No. 692 

Les capitaux existent 
mais faut-il aider a leur 

investissement 
( SUITE DE LA PAGE 1) 

nature qui, pour peu 	soit bien 
congu, pourra rendre leur dyna-
misme a tant de capitaux et d'ac-
tivites qui se trouvent actuellement 
dans un &tat de somnolence et d'i-
nertie. 

La cote de nos bourses des va-
leurs est au niveau extremement 
bas que tout le monde connait. 
Cela semble indiquer que, dans ce 
secteur, it y a quelque chose qui 
cloche et qui devrait etre pris en 
consideration par nos pouvoirs pu-
blics car, on ne volt pas trop bien 
comment on pourrait esperer rea-
llser avec succes, une mobilisation 
de nouveaux capitaux si les an-
ciens sont cruellement eprouves. 

Cet kat de choses enleve aux 
personnes physiques etrangeres 
residant a retranger, tout interet 
a investir des capitaux en Egypte, 
car, les revenus seraient generale-
ment assujettis a une double im-
position. 

Dans la generalite des cas, tout 
au moins dans de tres nombreux 
cas, les memes considerations peu-
vent etre formulees a regard de 
rimpot sur les successions dont les 
taux en Egypte, a l'heure actuelle, 
sont extremement eleves et dont la 
liquidation est en outre toujours 
une affaire tres compliquee et sus-
ceptible de trainer de nombreuses 
annees. 

Comment ('esprit 

vint a Mc Carthy 
Void, selon le New Statesman 

and Nation, l'heure a laquelle son-
na la vocation anticommuniste du 
senateur Mc Carthy : 

C'est le 7 
janvier 1950 que 
le senateur Mc 
Carthy decida que 
l'anti commu - 
nisme etait une 
position « payan-
te ». Il cherchait 
un bon sujet de 
campagne — it 

avait en tete un plan de pension 
— quand un de ses convives, le 
pare Walsh — langa l'idee de l'in-
filtration des services gouverne-
mentaux par les communistes, 
Mc Carthy vit dans cette idee le 
moyen d'acceder au pouvoir per-
sonnel. Le pare Walsh, qui est un 
jesuite, est le doyen de l'ecole de 
sciences politiques de l'Universite 
de Georgetown. Cette stole est un 
des centres les plus importants de 
formation de diplomates. Nombre 
de ses etudiants ne sont pas ca-
tholiques, mais y sont envoyes par 
le State Department pour suivre 
des cours speciaux. 

J'imagine qu'il existe une asses 
grande rivalite entre son stole et 
ses concurrentes. L'une de celles-
ci etait la John Hopkins University 
de Baltimore. Et Owen Lattimore 
etait run de ses professeurs les 
plus distingues. Lattimore fut une 
des premieres victimes de la chas-
se aux sorcieres de Mc Carthy, et 
je viens d'apprendre que John 
Hopkins a ferme son institut de 
politique etrangere. Ceci renfor-
cera indirectement l'influence de 
Georgetown. 

Les babouins du Cap 
sont insupportables 

Les babouins du Cap, qui sont 
aussi rares et aussi isoles de leurs 
congeneres simiesques que les sin-
ges de Gibraltar, profitent de cette 
situation privilegiee pour se livrer 
a des farces que la population 
n'apprecie pas du tout. 

Un mouvement d'opinion se des-
sinerait qui exigerait ou leur exter-
mination pure et simple ou leur 

rappel a l'ordre ». Mais dans 
quelle mesure peut-on etre assure 
qu'un babouin, fut-il du Cap, se 
laissera rappeler a l'ordre ? 

Gietatelao 

COCatOla! 
Jacieux 
rafraichissa n-1 ! 

Petillant, 
pur 

et excellent, 
vous boirez 
Coca-Cola 

avec plaisir, 
partout 

et a tout 
moment 

4.C .SS o 9h 

Buvez 

frnbouteilleurs Autorisin 	oca•Cola 130itling Plant.SICO 

en plus grande a la sustentation 
quand la vitesse horizontale croft, 
le rotor peut travailler 4 pas re-
duit, ce qui modere le battement 
des pales et recluit le risque de 
decrochage de la pale quand elle 
recule clans la moitie du disque de-
crit (le decrochage est la detail-
lance brusque de soutien par l'air 
lorsque la pale reculante — dans 
sa rotation vers rarriere, cepen-
dant qu'avance la machine — n'a 
plus une vitesse suffisante). 

Dans quelques jours, le Farfadet 
(S. 0. 1310) tentera ses premiers 
vols. D'aucuns ont annonce pre-
maturement sa mise en service 
sur une ligne Paris-Londres, alors 
qu'il n'est qu'un giravion experi-
mental devant donner ulterieure-
ment naissance a un e helicobus 
beaucoup plus important. Le Far-
fadet ne pourra en effet recevoir 
que trois passagers et deux bran-
cards superposes ou du fret. 

LES LIONS ET L'AVION 
Les lions d'Afrique du Sud ne 

sont glare plus commodes que les 
babouins du Cap. Its ont pris l'ha-
bitude de venir etablir leur taniere 
sur l'aerodrome de Mala-Mala. A 
tel point que des affiches durent 
etre apposees par les soins du mi-
nistere des Transports de Pretoria. 
On pouvait y lire que des lions, 
lionnes et lionceaux, ayant elu do-
micile sur les pistes de l'aerodro-
me de Mala-Mala les passagers ne 
devaient pas quitter les avions a-
vant que les officials de l'adrodro-
me, armes de fusils, arrivent a l'ap-
pareil apres avoir starts les famil-
ies felines. Mais cette sollicitude 
pour les passagers n'a pas di pa-
raitre suffisante a la KLM. Celle-ci 
a supprime son escale a Mala-
Mala en attendant que les lions 
evacuent la piste. 

Page 2 LA VOIX DE L'ORIENT 
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Lindustrie aeronautique 
allemande est fin prate 

Les grands travaux sur 
la Volga demandent une 
longue periode de paix Sous la direction du Dr. Fried-

rich Jastrow, r« Association pour 
le Developpement des Transports 
aeriens » attend le jour oil la fa-
brication d'avions sera a nouveau 
autorisee en Allemagne. Ses fon-
dateurs — tous les anciens indus-
triels de l'aviation civile et militai-
re — pensent que l'interdiction se-
ra bientot levee (des que les traites 
de Paris et de Bonn auront ate 
ratifies). 

Aujourd'hui, i1 reste encore huit 
usines d'aviation en Allemagne oc-
cidentale. Elles sont partiellement 
detruites ou demantelees. Mais, 
comme le faisait remarquer le Dr. 
Jastrow, les industries d'approvi-
sionnement sont intactes ; on ne 
manque  •  pas de machines-outils et 
la renovation des usines existantes 
ne coilterait pas plus de 60 mil-
lions de DM. 

Heinkel, qui produit actuelle-
ment des scooters « Vespa », 
Stuttgart, pense y va de l'a-
venir pour les exportations d'a-
vions allemands dans le Moyen-
Orient; et ii est recemment ails au 
Caire pour sonder le gouvernement 
egyptien. 

Willy Messerschmidt espere cons-
truire une nouvelle usine d'aviation 
a Essen et a pris une option sur 
une usine autrefois propriete de 
Krupp. Messerschmidt a construit 
des maisons prefabriquees depuis 
la guerre, mais it a montre son in-
teret pour l'industrie aeronautique 
en ouvrant des bureaux a Madrid 
et en choisissant des techniciens 
de raeronautique pour y travailler 
a ses cotes. 

Les travaux de recherches sont 
faits par la firme Ascania de Mu-
nich, qui, comme Heinkel, a fait 
des sondages a retranger sur les 
possibilites d'un marche futur 
pour raeronautique allemande, et 
par 1' « Institut de Recherches Ae-
ronautiques » qui a rouvert a Essen. 
Cet institut est maintenant dirige 
par le prof esseur Friedrich See-
wald, et l'un des buts principaux 
est de coordonner les toutes der-
nieres idees et inventions dans le 
domaine de l'industrie lourde pour 
les mettre au service de la future 
industrie aeronautique. 

Les Allemands comprennent 
qu'il leur faudra produire quelque 
chose entierement nouveau s'ils 
veulent redevenir des concurrents 
importants en matiere d'aviation, 
en partant de zero. Its ont deja 
decide que trois types d'avions ont 
des chances de leur permettre de 
rattraper l'avance des allies sur les 
marches mondiaux. Le premier 
est un avion-cargo a long rayon 
d'action, qui sera utilise dans les  

parties du monde ou existent de 
longues distances a couvrir econo-
miquement. Par exemple, le Ca-
nada, le Bresil et l'Arabie, Le se-
cond type est a court rayon d'ac-
tion pour l'Europe, mais particu-
lierement robuste et sur. Le troi-
sieme type de fabrication est dans 
le domaine de versions ameliorees 
de radar, teleguidage et engins te-
leguides. Les Allemands pensent 
que la recherche dans ces domai-
nes n'a pas abouti a grand-chose 
depuis la guerre, car c'etait une 
specialite allemande, et qu'elle n'a 
pas ate poussee suffisamment, par 
suite de ce que les Occidentaux 
imaginent etre tres en avarice sur 
I'U.R.S.S. en matiere de radar et 
dispositifs de teleguidage. 

( Manchester Guardian ) 

ses rapports sur l'existence de se-
rieuses divergences de vues chez 
les dirigeants du Kremlin, les uns 
conciliants et partisans d'aller plus 
avant vers la reunion d'une confe-
rence a quatre ; les autres, que 
l'on pourrait appeler les « durs », 
pessimistes et tres mefiants a re-
gard de 1'Ouest, inclinant plutot 
un renforcement de la puissance 
militaire sovietique et a une dis-
cussion limitee a des points pré-
cis et a partir de « positions de 
force », rejoignant en un certain 
sens les conceptions americaines 
d'un debat précis et restreint plu-
tot qu'une discussion globale envi-
sagee par M. Churchill. 

Dans la perspective de cette 
controverse interieure russe Par-
ticle de la « Pravda » apparaitrait 
comme un succes pour les elements 
ultra-nationaux, tres preoccupes 
par priorite de la defense de la 
Russie plutot que du jeu diploma-
tique dans la guerre froide. 

Ces elements comprendraient a 
la fois des hommes de la nouvelle 
generation s'interessant davantage 
aux problemes techniques qu'a 
ceux de la doctrine marxiste, pres-
ses de se degager de la lourde bu-
reaucratie des fonctionnaires du 
parti, et d'autre part des generaux, 
pour qui la securite de la Russie 
demeure l'objectif premier. 

A partir de cette analyse les 
specialistes sont enclins a conside-
rer que reditorial de la «Pravda» 
reflete essentiellement un besoin 

( D'un correspondant particulier ) 

Sao-Paulo. — Delicates du temps 
de l'administration democrate, les 
relations entre le Bran et les E-
tats-Unis sont en passe de devenir 
franchement mauvaises depuis 
l'arrivee au pouvoir des republi-
cains. 

Washington ne dissimule pas 
son inquietude. Les Etats-Unis se 
rendent compte que l'amitie pan-
americaine est chancelante. Et its 
redoutent, plus que les dictatures 
elles-memes, les mouvements corn-
munistes que celles-ci peuvent in-
directement favoriser. 

L'attitude du Bresil est signifi-
cative. Etranger aux ideologies ex-
tremistes, dote d'un regime effecti-
vement democratique, le Bre-
sil constitue une exception dans u-
ne region du monde aa, la dictature 
est presque la regle generale. 

II vient de recevoir une aide fi-
nanciere considerable de l'Export-
Import Bank (300 millions de dol-
lars). ll ecoule son café a des 
prix convenables aux Etats-Unis. Ii 
a signs le traits d'assistance mili-
taire avec la grande republique du 
Nord. Dans la partie sud de Ph& 
misphere c'est le plus sincere allie 
des U.S.A. 

Pourtant cette alliance est fragi- 
le. Le Congres de Rio a failli re- 
jeter l'accord militaire. Dans le 
domaine economique le nationalis- 
me atteint des execs parfois sup& 
rieurs a ceux du peronisme. Le sta-
tut du petrole par exemple ferme 
definitivement la porte aux capi- 
taux strangers et sera l'un des 
plus nationalistes du monde. En- 
fin tous les malheurs qui s'abattent 
sur le pays sont mis sur le compte 
des financiers americains. 

M. Vargas, ses conseillers, les 
hommes d'af faires et les cercles 
militaires partagent cette mefian- 
ce envers les Etats-Unis. II reste 
tout de meme un element capable 
de prolonger cette amitie sournoise 

de securite, la peur de l'Allema-
gne, la crainte d'une nouvelle 
agression. D'oir revocation cons-
tante des accords du temps de 
guerre ; Yalta, Potsdam, et aussi 
du traits anglo-russe de defense 
inutuelle de 1942, l'appel a l'an-
cienne solidarite des allies du cler-
nier conflit. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

J'ai, entre les mains, le der-
nier chef-d'oeuvre de ce merveil-
leux magicien. Amis lecteurs, vous 
connaissez ma franchise, souvent 
brutale, et mon horreur de tous 
ces superlatifs sans lesquels les 
trois quarts de nos chroniqueurs ne 
sauraient rediger leurs « papiers », 
Aussi, prenez a la lettre les epithe-
tes que je tresse comme une cou-
ronne de lauriers et dont je vou-
drais orner le front de celui que je 
considere comme notre plus grand 
poke contemporain, je ne dis pas 
d'Egypte, mais de France ; sur-
passant, de toute la hauteur du ge-
nie authentique les talents les plus 
loues d'un Aragon, d'un Eluard et... 
des autres. 

Ahmed Rassim emploie — et c'est 
un grand honneur pour elle — la 
langue frangaise ; mais it n'est 

et rancuniere : la terreur du com-
munisme, laquelle est aussi aveu-
gle a Rio qu'd Washington. 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

Nous voyons a cette heure la So-
ciete Nationale du Sud-Ouest, qui 
sous l'impulsion de ringenieur en 
chef Paul Morain, nous offre, apres 
1'Ariel III, le Djinn, et, tout re-
cemment, le Farfadet. 
Le « Farfadet u, giravion combine 

Le Farfadet, lui, appartient a la 
jeune famine des « combines 
imagines pour associer voilures fi-
xes et voilures tournantes dans une 
meme machine aim d'ajouter aux 
avantages du vol vertical ceux d'un 
vol en translation a une vitesse 
amelioree. 

Les possibilites des helicopteres 
en vol horizontal restent en effet 
pratiquement limitees a environ 
200 km.-h. pour des raisons meca-
niques et aero-dynamiques. 

Citons le Hiller, qui vole a 135 
km.-h. le Bell, a 140, le Piasecki, a 
167 ou 189, suivant les dimensions 
du giravion, alors que le Farfadet 
nous promet 240 km.-h. 

Un rotor lui permet de decoller 
et d'atterrir comme un ascenseur 
(fonction helicoptere). Un turbo-
propulseur Turbomeca de 260 CV 
entraine a l'avant une halite qui 
confere a de petites ailes de 6 m. 30 
d'envergure une certaine portance 
(fonction avion), alors qu'en vol 
horizontal le rotor en autorotation 
ajoute sa portance propre (fonction 
autogire), cependant que le virage 
reste commands par inclinaison de 
l'axe du rotor, comme dans l'heli-
coptere. L'aile offre en outre la 
commodite de loger les reservoirs 
de combustible. 

Le rotor tient sa puissance d'un 
groupe compresseur Turbomeca de 
360 CV installs a Parriere et qui 
alimente en air comprime les reac-
teurs sans flamme installer en 
bout des trois pales du rotor. 

Un des avantages de ce combine 
(helicoptere - avion - autogire) est 
que l'aile prenant une part de plus 

La debacle des glaces a pris fin 
Sur la Volga. Les digues de beton 
arms qui protegent contre les 
grandes crues les travaux de fon-
dation pour les hydrocentrales de 
Kuibychev et de Stalingrad ont 
tenu tete a la ruse de glaces. Le 
premier beton des fondations de 
la centrale de Kuibychev est deja 
pose. Que seront ces centrales é-
lectriques sur ld Volga ? 

La centrale de Kuibychev, qui se-
ra terminee en 1955, sera la plus 
importante du monde, avec sa 
puissance de 2.100.000 kilowatts. La 
puissance de celle de Stalingrad 
s'eleverait a 1.700.000 kilowatts. ,  

Les deux nouvelles centrales doi- 
vent fournir a l'economie nationa-
le de 1'U.R.S.S. en moyenne 10 mil-
liards de kilowatts-heure par an 
chacune. A titre de comparaison, 
relevons que toutes les centrales 
electriques de l'Italie, de la Suede 
et de la Norvege mises ensemble 
ont tine production d'energie infe-
rieure qu'auront les deux centra-
les de la. Volga. 

Pour donner une idee de la 
quantite d'energie electrique que 
produiront les nouvelles hydrocen-
trales, it suffit de rappeler que, 
pour fabriquer un tracteur, it ne 
faut que 5.000 kilowatts-heure. Que 
la fabrication d'une grande loco-
motive necessite 60.000 kWh. Deux 
stations de la Volga produiront an-
nuellement 20 milliards de kilo-
watts-heure. Calculez done ' ce 
qu'on peut faire pour le peuple 
avec cette immense quantite de 
courant electrique. 

Cette energie contribuera a l'e-
panouissement sans precedent 
d'immenses 'regions du pays des 
Soviets, ou vivent et travaillent des 
dizaines de millions d'hommes. 

La centrale de Kuibychev livrera 
A Moscou plus de la moitie de son 
energie electrique, un quart envi-
ron aux regions de Kuibychev et 
de Saratov, et le reste aux syste-
mes d'irrigation qui s'etendront 
loin dans la steppe. Quanta la 
centrale de Stalingrad, elle trans-
mettra a Moscou les deux tiers de 
son courant, le reste etant destine 
a l'industrie et a l'agriculture lo-
cales. 

line question se pose; pourquoi 
Moscou a-t-elle besoin d'autant 
d'energie puisque, aujourd'hui, la 

pas poke de France. Ne l'avoue-t-
ii pas en mettant sur son dernier 
livre : Noha, poemes d'Egypte ? 

Ahmed Rassim est un merveil-
leux instrument oil vibre toute la 
poesie de l'Orient — sensualite et 
mysticisme etroitement males — . 

Il s'exprime en la belle langue 
francoise la plus pure, la plus ima-
gee, la plus etheree, la plus de-
cantee qui soit. Sa formule poe-
tique echappe a toutes les formu-
les. Il n'est d'aucune ecole, it est 
LUI. Ses poemes obeissent a un 
rythme interieur et ce rythme qu'il 
materialise, nous le subissons : 
est toute melodie, toute incanta-
tion. 

Dans un recent article, j'avais 
cite un mot du grand Mistral, di-
sant que le poste etait un enchan-
teur et prenez ce mot dans son 
sens medieval, dans son sens ma-
gique, « celui qui nous transforme. 
qui nous transporte ». Ahmed Ras-
sim, est dans toute la force du 
terme un enchanteur, done un 
poke. Et 1'Orient n'est-il pas la 
terre classique de tous les « en-
chantements » ? 

En page 3, je reproduis sa lettre 
a Raoul Parme qu'il a &rite « en 
guise de preface >>,. Ahmed Ras-
sim - l'enchanteur me permettra, 
un jour oil la politique me laissera 
des loisirs, d'en decoudre avec lui 
apres m'etre exorcise de sa magie. 

A.B. 

capitale sovietique ne souffre pas 
du manque d'electricite ? C'est jus-
te, mais it ne faut pas perdre de 
vue que Moscou grandit a vue 
d'ceil. On y construit de nouvelles 
lignes de metro, on y batit des im-
meubles geants. La nouvelle Uni-
versite, haute de trente-six stages, 
exigera, a elle seule, autant de cou-
rant qu'en produit l'importante 
centrale sur la riviere Volkhov. 
Bien plus, l'industrie sera entiere-
ment electrifiee a Moscou et dans 
la region. L'abondance d'energie 
electrique allegera le travail des 
menageres moscovites. 

Dans les regions de Kuibychev et 
de Stalingrad, de vastes perspecti-
ves s'ouvrent au developpement de 
l'industrie et de l'agriculture. L'e-
nergie du seul nceud hydraulique 
de Stanlingrad permettra d'irriguer 
une etendue de pros de 13 millions 
d'hectares. Le froment recolte 
pourra nourrir des dizaines de mil-. 
lions d'hommes. Dans la region de 
Kuibychev, le nouvel apport de re-
nergie electrique permettra de qua-
drupler la production industrielle. 
Deja, de nouvelles entreprises y 
sont construites. Dans la region 
de la Volga, relectricite permettra 
de mecaniser tous les travaux de 
champs, de pecheries, d'usines de 
l'industrie poissonniere, d'electri-
fier toutes les lignes ferroviaires. 

(Radio-Moscou.) 

( SUITE DE LA PAGE 1 ) 

texte de la « Pravda » a donc, sem-
ble-t-il, la valeur d'un avertisse-
ment aux Occidentaux. 

La conclusion majeure que l'on 
tire a Washington de la publica-
tion de cet article c'est qu'il confir-
me les luttes de tendances qui, se-
lon les specialistes des affaires so-
Vietiques, se derouleraient a Mos-
cou. On laisse entendre que M. 
Charles Bohlen, le nouvel ambas-
sadeur a Moscou, insisterait dans 

Difficultes entre le 
Bresil et les Etats-Unis 

NOHA, poemes d'Egypte 

Le "Farfadet" *ohm de l'air 
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Un des couples legendaires dont 
I'histoire du tine gardera le souvenir 

Le coin des bagatelles 

Li) usPritiv.  doe prefaLeoe 

CHARLES BOYER, en dolman noir a brandebourgs et kepi a feuil-
les de chenes, est au bivouac avec sa partenaire DANIELLE 
DARRIEUX. Celled sera «Madame de.... dans le film tire du cele-
bre roman de Louise de Vilmorin.  Ci-dessus :  les deux interpretes. 

fari  
Du 11 au 17 Juin inelus 
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Deux modeles 
de Maggy Rouff 

« AUTO-STOP 
Tailleur en lainage beige 

« FONDANT 
Robe redingote de 

tweed rose 

images « des sommets glaces de 
l'absolu » ?... Ou bien, ignorent-ils 
simplement les rudiments du des-
sin et le mystere des couleurs ? 

Nous sommes tous disposes a ad-
Mirer les « ondes architectoni-
ques » qui gonflent leurs oeuvres 
picturales et a nous laisser griser 
par la poesie qui s'en degage, 
condition d'y trouver egalement un 
peu de peinture... 

Nous ne cherchons pas a decou-
vrir les vrais responsables de Petat 
d'anarchie actuel dans l'art et dans 
la litterature... 

Nous tenons simplement a signa-
ler que nous sommes las de cette 
« geometrie lyrique » oil l'ceil ne 
demande aux formes que des sa-
tisfactions sonores. Nous sommes 

par AHMED RASSIM 

fatigues des esthetes dons; « la ma-
thematique symbolise les objets ou 
la science des accords engendre 
une ardeur sourde »  . 

Nous sommes ecceures des sym-
phonies « mauves » oii les visages 
sont flasques comme des meduses 
en kat de decomposition. Et nous 
sommes eceoures de ces paysagis-
tes, aux sensibilites hyperesthe-
siees dont les arbres se tordent et 
s'allongent pareils a des oiseaux 
dements. 

Voila pourquoi je ne puis resister 
au plaisir de copier pour vous le 
passage suivant de l'eminent criti-
que d'art Elie Faure :  . 

« Picasso est un grand criminel. 
C'est lui qui, en partie, est respon-
sable du desarroi actuel de la pein-
ture. Nos estheticiens certes, me 

Mon cher Raoul Parme, 

Il m'arrive souvent de n'etre emu 
ni par le trombone de Victor Hugo 
ni par la viole de Lamartine. J a-
voue ne point comprendre, non plus 
le piano a bretelle des versifica-
teurs modernes. Mais de la a me 
faire dire que je prefere « aux re-
gles insensees de la metrique fran-
caise la prose libre des poetes d'a-
vant-garde », c'est verser dans une 
allegation denuee de fondement. 

Le fait d'ecrire en prose ne m'a 
jamais empeche d'aimer le vers 
classique ; au fond, it n'y a, du 
vers libre au vers classique, qu'un 
ingenieux malentendu et un suave 
stratageme, dans l'impression et la 
disposition typographique. 

J'ecris en prose, soit. Cependant, 
j'ai toujours prefere les poemes ac-
cord& au luth des mots lorsqu'ils 
sont scandes a un rythme inte-
rieur grace a un ingenieux arran-
gement de sonorite... 

Comment definir, par exemple, 
en termes précis Poperation de 
sortilege et d'incantation poetique 
que provoque en nous la maniere 
etrange d'un artiste comme Mal-
larme ? 

Ce sortilege existe dans certains 
vocables, dans l'agencement per-
sonnel et mysterieux des mots. 

L'origine de certains poemes 
n'est point dans un sentiment, ni 
dans une pensee, ni dans une vi-
sion, mais tres probablement dans 
la resonnance d'un mot, autour 
duquel s'orchestrent d'autres mots, 
qui en sont les harmoniques sono-
res. 

Il doit y avoir dans chaque poe-
me un mot qui — sans que nous 
le sachions — est le « maitre-mot », 
le mot magique qui vient des pro-
fondeurs les plus secretes de notre 

moi »  . 
* * * 

Un poeme est une operation ma-
gique dont les pokes memes igno-
rent souvent le secret. 

* * * 

Mais une question se pose ici : 
Que vaut l'opinion de la Criti-

que ?... 
Faut-il ou no faut-il pas y at- 

tacher une importance ?... 
Un musicien allemand ne corn-

prend pas la musique arabe... Faut-
il accepter ses opinions ou faut-il 
essayer de lui faire aimer cette 
musique qu'il est impuissant a goil-
ter ? 

« J'avais l'intention 	ecrit Bau- 
delaire — d'expliquer quelques 
questions tres simples, totalement 
obscurcies par la lumiere moder-
ne : 

Qu'est-ce que la poesie ? 
Quel est son but ? 
Soudain, une indolence, du poids 

de vingt atmospheres, s'est abattue 
sur moi et je me suis arrete devant 
Pepouvantable inutilite d'expliquer 
quoi que ce soit, a qui que ce soit. 
Ceux qui ne < peuvent » ou ne veu-
lent pas comprendre, j'amoncelle-
rai pour eux sans fruit les explica-
tions. 

Faut-il done suivre Pexemple de 
Baudelaire ? 

Sans nul doute. 
Et pourtant, l'on eprouve le be-

soin de dire a, certains amis qui 
tachent de nous amener de force 
a penser comme eux et a ne voir 
la vie qu'A travers leurs lunettes... 
l'on voudrait leur dire : — (vous 
devinez certainement ce que l'on 
voudrait leur dire...) — Car enfin, 
ils devraient comprendre aussi no-
tre point de vue : Nous demandons 
a un poeme, quelle que soit sa for-
me et sa couleur, de contenir, a-
vant tout, un peu de poesie pure, 
qui, meme traduite, conserverait 
son cachet et son arome. 

Par ailleurs, je puis vous assu-
rer, tant en mon nom qu'en celui 
des ecrivains de ma generation, 
que nous n'avons jamais cru a la 
mort de l'Art parce que certains 
artistes ont rompu toute attache 
avec le reel, preferant foiiller les 
couches secretes du subconscient, 
mais nous souffrons simplement de 
constater que les artistes authenti-
ques se font de plus en plus rares 
laissant la place a des artistes 
sans talent. 

Nous ne reprocherons jamais 
un peintre, par exemple, de fouler 
aux pieds toutes les lois de la rai-
son et de fermer les yeux au mon-
de exterieur s'il est capable de 
s'exprimer, en peintre. 

Or, une question se pose encore : 
« Ces peintres du reve » peuvent- 

Hs fixer d'une maniere tangible les 

Born 1820 
Still. going strong 

Sole importer; 

ACDONALD & Co. 
Cairo 	 Akoteedrie 
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diront que la peinture ne fut ja-
mais plus saine et plus sure d'elle-
meme, plus maitresse de ses len-
demains. Et je me garderai d'y 
contredire, n'etant pas un esthe-
ticien... 

« Picasso est done un maitre. 
Nous sommes trop pl.& de ce mai-
tre pour en evaluer la taille. Nous 
ne connaissons pas le nombre des 
victimes qu'il fera pour tremper 
quelques esprits, ni la trempe de 
ces esprits, ni pendant combien de 
temps ii fera encore des victimes. 
Or, je ne sais pas d'autre moyen 
pour mesurer la grandeur. 

« Picaso n'est pas seulement 
dangereux, it est deconcertant ». 

* * * 
Mon cher poke et ami, 

Je sens que tout cela m'a un peu 
eloigne du sujet de cette lettre 
dont le seul but &tall de vous prier 
d'agreer l'assurance de mon admi-
ration. 

Car, vous etes, helas, un homme 
admirable... un homme admirable 
et deconcertant. 

Cordialement votre, 
Ahmed RASSIM. 

P.S. — Prochainement nous vous 
varlerons, chers lecteurs, de ce tres 
grand pate : Raoul Parme. 

ler Janvier 1914... Tout le monde 
salue avec joie la nouvelle annee. 
Mais l'enthousiasme d'Etienne et 
de Rosalia est sans egal. Nuit de 
nouvel an, nuit de ilangailles  ou 
des relies vaporeux garnis de bleu 
de mousseline s'entrelassent au 
son des violons et des mandolines. 

* * * 
Rosalia met les derniers points 

a sa chemise de nuit de note. 
Elle Petale en pirouettant pour un 
dernier regard d'admiration. Et 
pour comble de joie voilla qu'Etien-
ne arrive. Rosalia accourt la che-
mise deployee. Le fiancé caresse 
l'habit machinalement. Il est pre-
occupe, tres absent... La guerre 
vient d'être declaree. C'est l'ap-
pel a tous les enfants de France... 
Et les fiancés se separerent em-
portant avec soi chacun le cceur de 
l'autre. 

Rosalia ne veut pas rester inac-
tive en ces malheureux temps ou 
chaque jeunesse se doit a tous les 
autres. Elle s'engage a la Croix 
Rouge. 

Au bout de quelques semaines, 
pauvre Rosalia, elle fut renvoyee 
a ses parents les yeux eteints a la 
lumiere. 

La vie pour elle etait finie. Finie 

avec son reve bleu. Plus d'Etien-
ne, plus de bonheur... On la voyait 
avec courage porter sa croix, ra-
masser son beau trousseau, le tra-
vail de ses mains pour l'offrir 
celle qui sera a son tour Pheureuse 
fiancée de son fiancé. 

Apr& trois mois de souffrance 
et d'abnegation, Etienne revint 
dans le pays... Du train ii se fait 
conduire directement chez Rosa-
lia. Timidement it sonne a sa fa-
con d'autrefois... Rosalia etreint 
son cceur plein de tristesse. Elle 
accourt. Elle ouvre la porte. Etien-
ne murmure a peine « Rosalia ».  Il 
lui tend la main et elle lui tend la 
main. Mais leurs mains ne se joi-
gnent pas. Alors, d'une meme 
voix etranglee tous deux disent : 
« Quoi ! Tu ne veux meme pas me 
prendre la maim? » Puis, trem-
blants : a Est-ce que... Toi aussi ? » 
Leurs mains se sont rencontrees en 
tatonnant... Et tous deux compri-
rent... Ils etaient aveugles tous 
deux... 

Ils se marierent et vivent encore 
leur reve bleu ayant toujours de-
vant les yeux l'image du couple 
jeune et beau qui n'a jamais vieilli 
et ne vieillira jamais. 

Maria GASPAROLI. 

Le martyre d'une jeune fille bouleverse 
les calculs des compagnies d'assurances 

BELIER 
21 Mars au 20 Avril 

Semaine un peu decevante ren-
contrant enormement de difficul-
tes. Malgre tout, grande détente 
mercredi. Succes chez les jeunes, 
et grande reussite aux examens. 
Vie sentimentale intense. Rencon-
tre de l'ame sceur. Heureux ma-
riage. Voyage remis. 

TAUREAU 
21 Avril au 20 Mai 

Grande rentree d'argent. Nou-
veaux achats. Ne depensez pas a 
la legere. Reception d'une lettre 
tant attendue. Heritage soudain. 
!Decision de depart. Coup de fou-
dre. Nouvel amour et nouveau 
travail. Grace a un ami vous é-
chapperez a un accident. 

GEMEAUX 
21 Mai au 21 Juin 

Grands succes scolaires. Les me-
decins se  •  feront remarquer avec 
une nouvelle formule qu'ils decou-
vriront. Rentree d'argent voyage 
retarde. Reception de cadeaux. 
Mariage heureux. Vous epouserez 
l'elu (e) de votre cceur. Menagez 
vos nerfs. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Grands succes aux examens, 
mais plusieurs echees pour les asc. 
Sagittaire. Nombreux divorces. Un 
gain inattendu. Reception de la 
somme pretee it y a deux ans. Be-
soin de changement. Amusements 
nombreux. Changement de voya-
ge et de residence. Un travail mer-
veilleux. Amour. 

LION 
24 Juillet cm 23 Aoilt 

Decision de depart qui vous sera 
favorable. Attention aux emotions. 
Vous entendrez une parole qui vous 
blessera, n'y pretez pas attention. 
Nouvelle ere pour certains. De 
grandes decouvertes se feront par-
mi les hommes de science. Gain 
d'un gros lot, et de proces. Idylle. 

VIERGE 
24 Aolit cm 23 Septembre 

Un ennui qui prendra fin. Un 
depart inattendu. Terminez le 
travail en suspens. Nouvelles en-
treprises commerciales importan-
tes et profitables. Reception de la 
lettre tant attendue. Gain de pro-
ces. Un nouvel amour. Evitez la 
medisance. 

BALANCE 
24 Septembre cm 23 Octobre 
Bonne semaine sur differents 

rapports. • Vous sentirez une joie 
speciale le vendredi. Le bien que  

vous avez fait vous sera rendu 
Menage un peu en tension mais 
sachez supporter. Menace de vol. 
Soignez les reins, et les dents. 
Preuve d'amour. Reception de 
cadeaux. Voyage retarde. De-
mandes en mariage. 

SCORPION 
24 Octobre au 21 Novembre 

Meilleure semaine et détente 
mardi. Augmentation de salaire 
ou transfert. Nouveau poste. Vie 
sentimentale heureuse. Nouvelle 
idylle. Un besoin de voyage qui 
sera un peu retarde. Demandes 
en mariages. Reussite d'affaires. 
Evitez de vous enerver. 

SAGITTAIRE 
22 Novembre au 21 Decembre 
Souci a propos d'un etre cher. 

Rentree d'argent. Une nouvelle vie 
Apr& une deception d'amour. Evi-
tez les sports violents. Gardez vo-
tre fetiche surtout si it est bleu. 
Rencontre de Fame sceur. Un gain 
inespere. Voyage probable. 

CAPRICORNE 
22 Decembre au 20 Janvier 

Gain de proces. Vous reverrez 
Petre aime. Gain de loterie. Soi-
gnez le sang appauvri. Osez faire 
votre demande en mariage, jeunes 
gens. Voyage soudain. Rentree 
d'argent. Nouveau travail. Atten-
tion aux boutons des pieds. 

VERSEAU 
21 Janvier cm 19 Fevrier 

Semaine benefique et harmo-
nieuse. Reception de cadeaux. 
Votre humeur joviale fait qu'on 
vous prefere a d'autres. Rentree 
d'argent. Voyage important. Evi-
tez les speculations et les jeux de 
hasard. Ne laissez pas vos tra-
vaux en suspens. Un grand amour 
et du bonheur. Ménage tendu. 

POISSONS 
20 Fevrier cm 20 Mars 

Chassez la mauvaise humeur. 
Une surprise agreable sur trois 
points. Vous serez accepte pour 
un nouveau travail. Succes chez 
les jeunes. Un grand amour. Vos 
agissements honnetes seront re-
compenses. Departs nombreux. 
Divorce. 

F•Ji0 .EVie 1.4 

Dans l'annonce paru la se-
maine passee pour les sous-
vetements « PEERLESS la 
ligne suivante est tombee 
au cours de l'impression : 

R.C.C. 54833 

Apr& la hausse du prix des voi-
tures et les 10 francs 40 d'augmen-
tation de l'essence, les assureurs 
leur tour s'en prennent aux auto-
mobilistes. 

Ils ont decide un « amenage-
ment » du tarif : de 25 a 40 0/0 
de majoration selon les vehicules 
et une transformation revolution-
naire des conceptions actuelles. 

Pourquoi cette decision ? 
Certes, les augmentations sont 

plus que jamais a l'ordre du jour. 
Pourtant des raisons plus particu-
'Peres ont pese sur les actuaires qui 
voyaient leurs graphiques attein-
dre le trait rouge de la « cote d'a-
larme ». Puis le depasser ! 

Lorsque les actuaires s'inquie-
tent, l'augmentation est proche car 
Hs constituent en quelque sorte le 
cerveau technique des societes d'as-
surances. Mathematiciens, it leur 
incombe de calculer les « primes ». 

Ces primes qui, a l'inverse de 
celles des opiciers, ne sont pas des 
cadeaux faits aux clients, mais 
bien au contraire  —  les sommes 
que ceux-ci doivent payer pour e-
tre garantis contre des risques de-
termines. 

Pour la branche automobile, le 
coot des reparations a fortement 
augmente, mais, ce qui est plus 
grave, la frequence des accidents 
est aussi en hausse constante. Pour 
1952 on a enregistre une aggrava-
tion de 6 o/o sur 1951... 

Il suffit de circuler, en voiture 
ou a pied, pour observer un nom-
bre ahurissant d'accrochages de 
toutes sortes. 

Trop de conducteurs inexperi-
mentes, ou imprudents, des rues 
et un reseau routier qui ne sont 
plus a Pechelle de la circulation 
moderne, une proliferation de pe-
tites voitures qui semblent des 
jouets, mais roulent a quatre-
vingt-dix, tout cela donne finale-
ment de plus en plus d'ailes en ac-
cordeon, de capots defonces, de 
portieres ecorchees. 

Cela se traduit egalement par des 
accidents graves qui ont tue ou 
blesse grievement en France 40.000 
personnes en un an. , 

Et les accidents « corporels » 
ruinent les compagnies d'assuran-
ces. 

Aussi, depuis quelques mois, l'ac-
cident d'une jeune fille du Nord, 
Leontine Leclercq, survenu a Lille 
en 1948, mais pour lequel la deci-
sion de la cour d'appel n'a etc ren-
due que cette armee, concretise-t-
il pour les assureurs la menace des 
jugements, particulierement seve-
res, prononces ces dernieres an-
/lees contre des automobilistes fau-
tifs. 

Le cas de Leontine Leclercq est 
appele aussi celui des vingt-cinq 
millions et demi, somme a laquelle 
a etc condamne le responsable  — 

e'est-A-dire son assurance. 

L'accident est particulierement 
emouvant parce qu'il a atteint une 
jolie fille de vingt et un ans qui 
avait jusque-la pleinement reussi 
dans la vie et a laquelle l'avenir 
semblait promettre tout ce qu'elle 
en attendait. 

Leontine Leclercq allait se ma-
rier a un medecin, devenir elle-me-
me sage-femme et les deux fiancés 
devaient mener conjointement —
(aussi) leur activite professionnel-
le. 

Un bref instant suffit a briser, 
tout jamais, ce merveilleux avenir 
qu'entrevoyait le jeune couple lors-
que la Ford 3796 MD 9, conduite 
par le jeune industriel Edmond 
Vermaele (1) accrocha brutale-
ment la jeune fille qui descendait 
d'un tramway. 

Les os brises en de multiples 
points repartis sur tout le corps, 
Leontine Leclercq, apres des mois 
de soins, a etc sauvee. Mais peut-
on vraiment employer ce mot ? 

Non seulement elle est invalide 
totale et sans aucun espoir d'a-
melioration, mais « elle ne peut 
faire un seul mouvement sans souf-
france ! » 

Il est presque impossible d'ima-
giner le martyre de tous les ins-
tants que traduit cette simple 
phrase. 

Une momie vivante » a pu ecri-
re un journal technique d'assuran-
ce. 

Et it est bien certain qu'aucune 
somme ne peut indemniser une pa-

victime 
Apres plusieurs jugements, la 

cour d'appel de Douai imposa le 
versement d'un capital enorme : 
25.600.000 francs. 

Mais si cette somme ne peut 
compenser, meme partiellement, 
tout ce qui a etc brise dans cette 
vie, elle a seme la panique dans 
les compagnies. Les actuaires, en 
effet, parmi les problemes gulls 
ont a resoudre, se sont trouves 
soudain en face de celui-ci : 
« Etant donne qu'une voiture mo-
yenne (11 CV) paye une prime an-
nuelle de 38.000 francs a Paris  —
et beaucoup moins en province —
combien faudrait-il qu'il en roule 
sans le plus petit accident pour 
compenser un seul sinistre de 
vingt-cinq millions et demi ? » 

Faute de pouvoir trouver une 
reponse satisfaisante, Hs ont de-
cide le relevement des tarifs. 

(1) Edmond Vermaele ne fut condam-
ne,  penalement, qu'Ct 30.000 francs d'a-
mende  et  huit jours de prison — avec 
sursis. 

IMPRIMERIE FRANgAISE 
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Les kangourous, merveilles des jardins zoologi-

ques du monde entier, ne sont en fait rien d'autre 
qu'un fleau pour les fermiers de nombreuses regions 
de l'Australie. Le kangourou, en effet, est chez lui, 
dans ce pays. Ii y vit et s'y reproduit (abondam-
ment) en liberte. Et de grands nombres de ces cu-
rieux et puissants animaux errent a travers les cam-
pagnes, broutant l'herbe que l'on y avait fait pousser 
pour les moutons et demolissant les clotures. De ce 
fait, it devient impossible de surveiller les troupeaux 
de moutons et de gros betail des immenses fermes 
australiennes. Aussi, s'estimant en kat de legitime 
defense, les fermiers organisent-ils de veritables ex-
peditions pour abattre les kangourous sauvages. 

Joey et Wigee etaient des bebes enfermes dans la 
poche abdominale de leurs mores lorsque, par un 
beau jour de Pete australien, les fermiers arriverent 
dans leurs autos et commencerent a tirer sur les 
animaux devastateurs. Les mores kangourous se 
mirent a courir et bondir de toute la vitesse de 
leurs puissantes pattes posterieures ; la vitesse ma-
xima d'un kangourou est de 45 mulles a l'heure (plus 
de 72 km./h.) ; mais les voitures les poursuivaient 
sans pitie. Finalement, obeissant a leur remarqua-
ble instinct maternel, les deux mores kangourous 
sortirent chacune son petit de sa poche et le pla-
cerent de cote, hors de vue des chasseurs ; si elles 
etaient tuees, leurs bebes auraient quelque chance 
de survivre. 

Bobby et Kit, deux, jeunes garcons qui accompa-
gnaient pour la premiere fois leurs peres a la chasse, 
apergurent les petits titres sans defense abandonnes 
sur le sol. Its les emporterent chez eux pour s'en 
faire des amis. 

Les orphelins kangourous furent tout d'abord 
tres intimides. Places dans une caisse, Hs etaient 
tristes, desempares, refusaient toute nourriture et, a 
chaque occasion, essayaient de s'enfuir. Mais, petit 
A petit, a force de patience et de gentillesse, les gar-
cons gagnerent leur confiance. Les petits kangou-
rous se mirent a toter du lait au biberon , puis a 
manger des flocons d'avoine trempes. On leur fit 
des « poches maternelles » avec un vieux sac a sucre 
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et frequemment, les gargons les transportaient ainsi 
dans leur chemise, tout pres de leur corps. Les deux 
petits orphelins s'apprivoiserent. En huit jours —
ils etaient alors ages de quatre semaines ils a-
vaient oublie la tragedie de leur passé. Ils se mirent 
a sauter et bondir toute la journee, a boxer et lutter 
devant le feu et ils s'endormaient n'importe ou. Ils 
sont actuellement en train de prosperer dans une 
maison de Sydney, heureux et satisfaits de leur des-
tin. 

  

  

  

Lorsque le soir est tombe, Joey et Wigee aiment a 
jouer a la lutte. Puis, fatigues par une longue 
journee d'ebats, les deux petits kangourous finis-
sent par s'endormir paisiblement devant le foyer. 



VERS UN ACCORD 
FRANCE- MAROC 
L'opinion francaise s'erneut 

Pour l'opinion egyptienne si sensible a tout ce qui touche an 
monde arabe, nous pourrions meme dire, an monde de l'Islam, it 
n.'y a guere de nouvelle qui puisse etre aussi interessante que 
celle qu'a communiquee aux iournaux, I'Agence France Presse, ce 
mardi matin. 

Qui peut ignorer le penible conflit qui met aux prises Polite 
marocaine, avide d'assumer des responsabilites de plus en plus 
grandes, avec les representants legaux de cette nation francaise 
dont une des gloires est d'être intervenue pour la liberte des peu-
ples ? 

Un referendum de Bayonne a Strasbourg, de Lille a Menton, 
ne laisserait aucun doute sur la volonte de la quasi-unanimite de 
ces Francais qui, comme les Brands Ancetres, sont toujours prets 
a dire : « Perisse une colonie, plutOt qu'un principe. » D'ailleurs, 
recompense supreme, le maintien du principe transforma en terres 
francaises — d'un loyalisme farouche — des terres qui seraient 
fatalement entrees en secession. 

Toutes proportions gardees et en tenant compte de revolution 
des temps, on verrait quelque chose d'analogue se produire au 
Maroc. Ici, d'ailleurs, it ne s'agit plus de « colonie », mais du 
maintien de quelques interets qui n'ont souvent de francais que 
is nom et qui, au moment de notre dernier desastre, cherchaient 
un « autre » protectorat pour garantir leurs privileges. 

Voici donc la nouvelle transmise par l'A.F.P. : 
Un comite France-Maghreb est actuellement en vole de consti-

tution. Son bureau, que preside M. Francois Mauriac, et dont les 
vice-presidents sont M. Georges Izard, M. A. Julien et M. Louis 
Massignon, a rendu public un communique qui declare notam-
ment : 

a Venant de tous les horizons politiques, religieux ou sociaux, 
un nombre croissant de Francais sont rassembles par rinquietude 
commune que leur inspire raggravation quotidienne de la situa-
tion en Afrique du Nord. Its considerent gull est impossible de 
servir les aspirations des peuples en leur interdisant de les expri-
mer. Seul, le retablissement des libertes fondamentales permettra 
une cohabitation confiante entre tous les habitants de l'Afrique du 
Nord. 

Le communique precise que le comite u aura pour mission 
de rassembler une information objective sur la situation nord-afri-
cahre, de la porter a la connaissance de ropinion publique et de 
promouvoir toutes mesures propres a retablir une entente loyale 
respectant les droits et les engagements mutuels, et a faire dispa-
raitre le regime d'exception actuellement e xistant Do 

Les membres du comite declarent solennellement qu'ils met-
front en ceuvre tous les moyens legaux pour que les principes des 
droits de l'homme, inscrits dans la constitution francaise reconnus 
par la Charte des Nations-Unies et la Declaration Universelle des 
Droits soient appliques sans discrimination en Afrique du Nord }, 

Au nombre des signataires de la declaration figurent M. 
Dr. Aujoulat, M. Claude Bourdet, M. Albert Camus, le general Ca-
troux, M. Paul Floret, M. Georges Duhamel, M. Edmond Michelet, 
M. Francois Mitterand, M. David Rousset et M. Jean-Jacques Ser-
van-Schreiber. 

Ce comite qui reunit une elite intellectuelle venant de tous les 
milieux politiques et sociaux et qui s'appuie sur la volonte incon-
testable du peuple francais, reussira dans sa mission qui consiste 

a transformer des liens de protectorat perimes en alliance et ami-

tie. 

Un mot, encore : comment plusieurs quotidiens — et des plus 
importants ont-ils cele cette depeche ? Ont-ils obei a un mot 
d'ordre et lequel ? Y a-t-il des Bens qu'une entente substantielle 
entre la France et le Maroc generait ? 

ANTAR. 
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le Canal, lorsqu'il est, de par sa 
croyance et son evolution l'ennemi 
lnne du communisme, et qu'il sera 
toujours fier de lutter avec ceux 
qui partagent son ideal. 

L'Histoire des guerres de 1914 et 
1939 demontre la verite de la gene-
reuse contribution de la nation 
Egyptienne. 

L'Egypte a maintes this tendu la 
main pour aider ceux qui s'oppo-
saient franchement a la tyrannie 
totalitaire. Elle a supports des in-
cursions sanglantes. Elle a subi de 
formidables degats, par suite des 
raids aeriens; elle a jets, en 1914, 
lors des moments critiques du Ca-
nal, ses propres enfants dans la li-
ce des combats. Elle n'est sortie 
de ces luttes que serieusement 
meurtrie, mais nullement recom-
pensee de son devouement. 

Le soldat Egyptien a toujours re-
pondu efficacement a l'appel de ses 
chefs. Sa valeur dans le manie-
ment des canons de la D.C.A. a su 
provoquer l'admiration chez les 
commandants des Nations Unies. 
Sa bravoure, sa dexterite et sa pre-
cision de tir, qualites demeurees 
depuis lors legendaires. 

L'Egypte, a contre-cceur, a vu 
son sol servir de champ de bataille 
a des adversaires, qu'elle ne pou-
vait au fond considerer comme ses 
ennemis, car Elle est restee l'amie 
du genre humain. Les morts qui 
reposent dans les vastes champs 
d'Alamein sont la pour temoigner 
de la sincerite des sentiments de 
L'Egypte envers les Americains, les 
Anglais, les Francais, les Hellenes, 
les Allemands, les Italiens, de son 
abnegation dans sa sainte mission 
pacificatrice. 

Donc, la conduite de Sir Winston 
Churchill en oubliant ces pages 
d'Histoire, laisse transpirer des fai-
blesse memoniques impardonna-
bles. 

La France, pourra-t-elle oublier 
par quelle ingerance politique elle 
fut forcee d'abandonner la Syrie ? 
Le peuple frangais, qu'a-t-il eu 
titre de compensation des sacrifi-
ces, eprouves an cours de cette 

guerre ? Le jour de rentree des 
Allemands a Paris, de nombreux 
Egyptiens pleuraient de chagrin, 
car, ici, le rayonnement de la 
France est en continues epanouis-
sernent. 

Ses colleges, ses Lycees, ses Ins-
titutions sociales ne cessent d'e-
clairer notre jeunesse qui, a son 
tour, manifesto un indefectible at-
tachement a la « douce France ». 

Les Italiens, a l'instar des Fran-
cais, ont contribue et contribuent 
a l'enseignement des arts et me-
tiers. De leur collaboration sont 
issus les travailleurs infatigables 
qui honorent notre pays dans tous 
les domaines industriels et artisti-
ques. Nous leur demandons, tout 
simplement : « Est-ce que les pro-
messes formulees lors de votre ar-
ret des hostilites et de votre part 
active dans la poursuite des en-
nemis des Nations Unies, ont-elles 
ate tenues ? La question de Tries-
te... ? OU en est-elle ? A l'instar de 
l'Egypte, freres italiens, vous avez 
ate grandement desappointes. 

Que nous reste-t-il a dire aux 
Grecs ? A ces pionniers de la pre-
nliere heure ? L'Egypte leur est 
reconnaissante d'avoir releve la 
qualite de son coton, d'avoir deve-
loppe son commerce et fait prospe-
rer ses finances ? Freres hellenes, 
rnieux que toute autre personne, 
vous savez quelle force est l'appui 
moral d'un pays dans les penibles 
moments d'une revolution. 

Comme vous, nous repetons avec 
votre poste Solon : « Nous gardons 
dans notre occur l'amour de notre 
Patrie pour ressentir une joie inef-
fable et eprouver cette ardeur qui 
arme les defenseurs de rintegrite 
nationals. 

A tous les Etrangers, a ceux qui 
in'ecoutent, ou me liront au-dela 
des mers, a ceux qui vivent tout 
pres de nous, nous leur exprimons 
notre gratitude d'avoir scouts, en 
depit de tous les mensonges, la ye-
rite, et de croire a la quietude evi-
dente qui regne sur le pays ? 

Car, notre cause est soutenue par 
tout le peuple et par le Tout-Puis-
sant. 

Dr. Moh. Fathy DARWICH. 

CLUB DE TIR ET DE CHASSE 
ro coilutir 

Mardi 23 Juin 1953, a partir de 9 h. p.m. 

Brand gala de bienfaisatice au 
profit de l'Orphelinat /Amnion 
Sous le patronnage du President 

General d'Etat - Major Mohamed Naguib 
Riche programme d'attractions avec le concours 

de Vedettes Egyptiennes du Cinema 
et du Theatre 

TAHIA CARIOCA 	Prix du billet 

ISMAIL YASSIN 	P.T. 65 
MOHAMED EL KAHLAOUI 

DANSE — JAZZ — FEUX D'ARTIFICE — CONCOURS 
JEUX — TOMBOLA — BUFFET 

Pour les reservations, telephoner au No. 43023 

POUDRE 
HAMODERME 	centre le 

HAMONIL 
R.C. 10866, CAIRE 

Manage 
C'est avec le plus vif plaisir que 

nous apprenons le mariage de Mlle 
Juliane Hafkin, file de M. et Mme 
Leon Hafkin, avec M. Victor Abou-
haroun, fils de feu Isaac Abouha-
roun qui sera celebre ce dimanche 
14 juin au Temple Maghen Abra-
ham, Koubbeh Gardens a 5 h. 30 
p.m. 

Nos plus sinceres felicitations 
accompagnent les futurs heureux 
epoux. 
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qu'il vit entrer un stagiaire, tire a 
quatre epingles et se pavanant fie-
rement dans son costume tout neuf. 
Les avocats le regurent par des pro-
pos humoristiques acerbes, ce qui 
ne manqua pas d'indisposer le j eu-
ne plaideur. Essayant d'apaiser 
ratmosphere, Me. Abdel Hamid 
Abdel Hakk intervint dans la con-
versation en disant : 

« Qu'importe le costume ? Ce 
n'est pas l'habit qui fait le moine. 
Un costume, neuf ou vieux, n'est 
en somme que le cadre d'un por-
trait ; un cadre tout simplement!» 

Mais un autre avocat, ne voulut 
pas laisser passer ainsi les choses. 
S'adressant au jeune collegue, it 
lui dit : < C'est un cadre admira-
ble ! Il ne lui manque que le por-
trait ! » 

Contribuable recalcitrant 
Au cours :rune conversation, on 

en arriva a l'ex-roi Farouk et aux 
nombreuses accusations portees 
contre lui. Un interlocuteur dit a-
lors au Dr. Mazhar Said : 

— « Mais le comble, c'est que 
Farouk refusait de payer les impots 
au Fisc. » 

— «Estimons-nous heureux, qu'il 
ne reclamait pas d'impots a l'Admi-
nistration du Fisc ! » s'exclama 
alors le Dr. Mazhar Said. 

Rumeur defaitiste 
A propos de fausses rumeurs que 

la cinquieme colonne se plait a 
diffuser, le Lewa Chawki Abdel 
Rahman racontait l'autre jour : 

c Les fausses rumeurs sont aussi 
dangereuses que les armes les plus 
tranchantes. Ainsi, au cours de la 
premiere guerre mondiale, un bruit 
circula parmi les soldats musul-
mans de l'armee indienne et en-
traina leur defaite. On leur fit 
croire que les feuilles de papier en-
veloppant les balles de fusil et 
qu'ils devaient mordre avec les 
dents pour les detacher, etaient re-
couverts d'une couche de lard de 
cochon. Or, le cochon etant un a-
nimal impur, les soldats musul-
mans s'abstinrent de detacher les 
feuilles de papier qui entouraient 
les balles et ainsi Farm& fut mice 
en deroute ! >> 

Le Lewa Mohamed Naguib 
visiterait rAmerique 

Le President Lewa Mohamed Na-
guib a prom's au General Eisen-
hower de visiter les Etats-Unis 
d'Amerique. Cependant, cette vi-
site n'aura lieu qu'apres l'evacua-
tion des troupes britanniques de la 
zone du Canal. 

Les courses 

a Alexandrie 

PRONOSTICS 
JOURNEE DE SAMEDI 

Jere Course : 
BUSHRA, SAFWAT, MAHOGANY. 

2eme course : 
RUBIS, AL ZAAFER, KAZEM. 

3eme course : 
NAZIH, KAWI, KHAFIF. 

4eme course : 
MISHRIK, MARWAN, JOUDA. 

5eme course : 
ABOUL HOL, TOPAZE, BISHR. 

Genie course : 
FATIN, SHARKI, TARZAN. 

7eme course : 
SINNAR, AHSEM, SISAL. 

JOURNEE DE DIMANCHE 
Jere course : 

SENIORA, TABIB, SALEM. 
2eme course : 

E LSAYEDA, MAZAD, DINAR. 
,4eme course : 

EL MOUTANABL EL GARRAH, 23rd. 
JULY. 

4eme course : 
PR. ROYAL, ABOUL BBL, BLACKY. 

5eme course : 
SAWAFIR, NASRALLA, SOFFER. 

6eme course : 
Entr. SAAB ou ABOUL FATH, FAUX. 

7erne course : 
FAIRY BRIGHT, FIREFLY, LORD BYRON 

BEN.  

Quelques minutes avec 
la "International Films 

Distribution" 
Toujours pour satisfaire les ci-

nephiles d'Egypte, amateurs des 
films italiens, la I International 
Films Distribution » nous presente 
cette armee une serie de chefs-
d'ceuvre. Nous en citerons quel-
ques titres au hasard de la plume : 
c La Presidentessa » avec Sylvana 
Pampanini et Ave Ninchi (comedie 
a ne pas rater) et « La Fiammata » 
avec Amedeo Nazzari. « Domani 6 
un altro giorno » avec Pier Angell. 

Lo Sai the i Papaveri » avec Wal-
ter Chiari (une autre comedic a ne 
pas rater) et tout dernierement on 
nous presenta c Came Inquieta > 
avec Raf Vallone, qui a obtenu un 
succes sans precedent. Et ce n'est 
pas tout, car la liste des films est 
bien trop longue. 

Toutes nos felicitations aux di-
rigeants de cette Societe, qui nous 
fera passer des heures inoubliables 
cet ate. 

Liban 
Que cachent ces manifestations ? 

Ce n'est que maintenant que 
toute la verite au sujet de la re-
ception que Beyrouth a reservee a 
M. Foster Dulles a pu etre connue. 
Le Liban lui reserva un accueil 
d'un genre tout a fait particulier. 
Mr. Dulles avait visite le Caire, Je-
rusalem, Amman, Damas et avait 
ate regu dans toutes ces capitales 
sans contre-manifestations. Ce-
pendant, des que le cortege du se-
cretaire d'Etat americain s'appro-
cha de Beyrouth, it vit sur son che-
min de nombreux etudiants por-
tant d'enormes pancartes sur les-
queues on lisait : 

c Nous chasserons par la force 
les imperialistes qui occupent l'E-
gypte. « Malheur aux avocats de 
la defense commune » . 

La plupart de ces pancartes 
etaient &rites en anglais afin que 
M. Dulles puisse les lire lui-meme... 
Mais ce n'etait pas tout. Le cor-
tege de M. Dulles traversa une 
vine morte. Tout Beyrouth, en ef-
fet, avait organise une Breve et 
tous les magasins de la vile etaient 
fermes. 

Nul n'ignore a Beyrouth que cer-
tains ministres voulaient s'opposer 
par la force a l'organisation de cet-
te manifestation de crainte qu'elle 
se transformat en emeute et en 
choc aril* mais le President Saeb 
Salam rejeta toutes les objections 
et declara : « Je prends la respon-
sabilite de tout ce qui se produira. 
Le Liban dit-il, est le pays de la 
liberte, et it est impossible d'inter-
dire au peuple d'exprimer son opi-
nion »  . 

Du reste, M. Saeb Salam n'a pas 
cache sa pensee. Repondant a une 
question posse par M. Dulles, it de-
clara franchement et sans reticen-
ces : « Les Anglais doivent eva-
cuer inconditionnellement rEgypte 
et les refugies de Palestine doivent 
retourner chez eux. » 

Tout ceci est le resume d'un re-
portage du « Messawar » dont l'im-
partialite est sujette a caution. En 
effet, on nous assure de Beyrouth 
que ces manifestations contre Mr. 
Dulles ont indigne la majorite du 
Liban. On se demande pour qui et 
par qui, elles ont ate orchestrees. 

La crise libcmaise 

La dissolution de la Chambre li-
banaise ne resout pas la crise. L'o-
pinion ne souffre plus les ater-
moiements et les manoeuvres pour 
retarder raccomplissement des re-
formes qu'on ne cesse de lui pro-
mettre. 

Le Journal « Al Fiyia » en corn-
mentant la dissolution de la Cham-
bre dit que c la prochaine Cham 
bre ne sera pas meilleure que celle 
qui vient d'être dissoute, tant que 
sevira l'influence des riches et la 
meconnaissance du droit du peu-
ple et it ne pourra y avoir de sta-
bilite. 

La villegiature des Egyptiens 
an Liban 

On attend toujours la conclusion 
officielle d'un arrangement entre 
l'Egypte et le Liban au sujet de 
l'autorisation qui sera accord& aux 
Egyptiens de passer fete au Liban, 
reglant les transferts de fonds. 

La presse d'Egypte a plus d'une 
fois annonce que l'accord etait rea-
lise et ii s'est avers par la suite que 
la nouvelle etait prematuree. L'o-
pinion est ague de l'attitude des 
autorites egyptiennes qui trainent 
en longueur une question qui ne 
comporte aucune difficulte pour 
une decision rapide. On fait ob-
server que nul au Liban, ne desire 
forcer cette decision et tout ce 
qu'on desire est de savoir si l'ac 
cord sera fait afin de permettre 
aux interesses de preparer les lo-
gements necessaires aux estiveurs. 

Syrie 
Les interets communs 

La conference economique rela-
tive aux interets communs se tien-
dra cette semaine a Chtaura. 

M. Camille Chamoun, President 
de la Repub. Libanaise, et le Ge-
neral Adib Chichekly, chef de 1'E-
tat Syrien, participeront a cette 
conference. 

On ne pense pas, dans les mi-
lieux financiers, que les difficult& 
non resolues a ce jour pourront e-
tre applanies a cette conference. 

Le Bureau de Contrille 
de blocus 

Il a ate decide d'ouvrir des suc-
cursales de controle pour le blo-
cus d'Israel au Liban, Jordanie et 
Egypte. Le bureau central demeu-
rera a Damas et ne sera pas trans-
fere au Caire, comme it a ate de-
cide auparavant. 

Ville universitaire 

Un arrete ministeriel confere le 
droit au Recteur de l'Universite 
de Damas de choisir le terrain sur 
lequel sera erigee la nouvelle vile 
universitaire qui doit comprendre 
en plus des habitations pour les 
etudiants, des clubs, restaurants, 
pistes, etc. 

Les etudiants des Etats Arabes 
pourront etre acimis a l'Universite 
Syrienne et jouir des avantages du 
logement et dependances aux me-
mes titres que les etudiants syriens. 
L'arrete impose toutefois, aux etu-
diants strangers, le consentement 
prealable du Ministre de l'Instruc-
tion publique quant a leur admis-
sion. 

Une coalition internationale 
contre les acridiens 

Le siege de la F.A.O. a Rome a 
adresse a la Syrie et aux autres 
Etats de la Ligue arabe, ainsi 
qu'aux gouvernements du Proche-
Orient une note rappelant les re-
commandations du Comite Tech-
nique anti-acridiens, lors de sa 
reunion a Rome, au moil d'Avril 
dernier, et a laquelle avaient assis-
ts des delegues de 1'Inde, du Pa-
kistan, d'Iran, de Grande-Breta-
gne, de France, des Etats-Unis et 
d'Egypte. 

On se rappelle que ces recom-
mandations consistaient dans les 
mesures a prendre contre les acri-
diens qui etaient annonces, pour 
Fete, en nuages compacts et mas-
sifs. Des mesures seront rapide-
ment prises par les autorites sy-
riennes pour organiser la lutte. 

Congres de la radiodiffusion 

Le Congres arabe de la radiodif-
fusion devant se tenir au Caire, du 
15 au 21 Aofit prochain, a ate fixe 
au 8 Aotit, a la demande du gou-
vernement Syrien. 

lrak 
Quelques precisions 

M. Jamil El Madfai, President du 
Conseil, a declare a la presse que 
les nouvelles publiees par la presse 
au sujet du remaniement du Ca-
binet et des modifications qui se-
ront apportees a la Constitution, 
sont sans fondement. 

Repondant aux questions des 
journalistes, it dit : 

c Le traits anglo-irakien sera 
aboli, ayant epuise ses buts. Un 
nouveau traits sera negocie. La 
censure est abolie et la loi martiale 
le sera prochainement. 

« Enfin, le gouvernement irakien 
ne compte souscrire a aucun pacte 
defensif on dehors du pacte de la 
defense commune arabe. Cette de-
fense se limite a nos frontieres. » 

Amnistie 

M. Hussam El Dine Goma, Mi-
nistre de l'Interieur, a declare que 
des dizaines de detenus, a la suite 
de l'insurrection du general Mous-
tapha El Barazaoui, l'an dernier, 
seront liberes. 

Negotiations pour un 
nouveau traits:, 

Le General Nouri El Said est ren-
tre lundi de Londres. L'Ernir Abd-
ul Illah, rex-Regent du Trone, est 
attendu a Bagdad le 17 courant. 

Selon le Journal « Al Hares », les 
negotiations pour un nouveau trai-
te avec la Grande-Bretagne corn  - 
menceront tout de suite apres le 
retour de l'Emir Abdul Illah de 
Londres. 

L'aide americaine a l'Irak 

L'Ambassadeur americain a Bag-
dad a informs le Ministre des Af-
faires Etrangeres que la part de 
l'Irak conformement a l'accord 
conclu en base du point 4, a ate 
augmentee sur le chiffre deja fixe 
de 35 o/o. 

L'Irak recevra de ce chef, 2 mil-
lions de dollars au lieu de 1 mil-
lion 600 mile dollars ; ce mon-
tant servira a l'expansion agricole, 
a l'achat des machines necessaires 
a ragriculture, a, la restauration et 
a ramenagement des villages. 

MOURAKEB. 

Lapsus lingua 

Le Ministre de l'Hygiene Publi-
que exposait aux journalistes dans 
une conference de presse, les de-
tails de la creation d'une nouvelle 
administration qui sera denommee 
« Administration de la Bilharzio-
se ». Un journaliste spirituel lui 
demanda : c Comment le Minis-
tere entreprendra-t-il une pareille 
tache ? Est-ce dans le but de re-
pandre la maladie dans le pays ? » 

— c C'est le lapsus lingua, re-
pondit le ministre. Appelons-la 
pour vous faire plaisir : Adminis-
tration pour la lutte contre la bil-
harziose » . 

Au-revoir 
a la detudeme session 1 

Aux examens de fin d'annee 
l'Universite Ibrahim, un cancre, 
penche sur la feuille d'epreuve, re-
flechit un long moment et finit par 
avouer son ignorance en ecrivant 
cette phrase : « Je ne puis repon-
dre a ces questions parce qu'elles 
sont trop difficiles ! Au revoir ! 
a la deuxieme session  ! 

Un cadre ! 
A la salle d'attente des avocats 

du Tribunal du Caire, Me. Abdel 
Hamid Abdel Hakk s'entretenait a-
vec des collegues du Barreau, lors- 
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Agents: 
f'. IP 

GERMAN MIDDLE-EAST TRADING 	,.„,.. ,,,, , ...„ 
(Andre Riches) 	 .:44! .:.:::, 

LE CAIRE - ALEXANDRIE 	 ..4,. •-7:t 

" "ettt 	R.G.415474 

ECOLE AUBERT 
14, Rue Adly Pacha, TeL 51661, Le Caire 

C%cotirs (ilea NTsEictri4oes 
A tarifs populaires pour les etudiants et employes en grou-

pes ou en legons privees a recole ou a domicile pour la reca-
pitulation des examens of ficiels : 

Toutes les classes, enfantine jusqu'au C.E.P. — B.P.C. — 
Bacs. : Frangais et Egyptien — Cambridge — G.C. of Ed  . 
(London)  . 

Cours diriges par des prof esseurs experimentes. 
De nouveaux cours speciaux debuteront en meme temps 

pour retude de : Steno-Dactylo (Pitman - Duploye - Gregg), 
Commerce et Comptabilite, Correspondance commerciale, Se-
cretariat general en frangais, anglais et arabe. 

Langues vivantes ---- Coupe pour dames 
N.B. — L'ecole est ouverte de 8 h. a.m. a 10 h. p.m. pendant 

tout rete. 	Les inscriptions sont recues du ler au 15 juin 1953. 

BANQUE MISR 
La Banque Misr, embleme de revolution de l'Orient 

Arabe, oreuve irrefutable de la Renaissance egyptienne, ori-
gine chs societes les plus importantes du pays, s'occupe de 
toutes les operations financieres, en Egypte et a 1'Etranger. 

Poursuivant son effort createur, irritant en cola les 
Banques les .nieux equipees du monde, la BANQUE MISR 
a tree un service de 4,  Garde de Coffre-forts de nuit i• . Ces 
coffres sont a la disposition des clients de la Banque, a toutes 
les heures de la nuit, apres les horaires ordincrires de travail 
des employes de cet etablissement. 

Toutes les personnes qui, craignant des imprevus, vou-
draient mettre en securite, bijoux, banquenotes, ou autres 
objets de valeur, pourront avoir recours aux coffees de la 
Banque. 

Pour tons renseignements, s'adresser au Service des 
Coffres, aupres de la BANQUE MISR. 

E. M. T. 0. C. 
Egyptian Machinery & Tools Company 

MAURICE SCHPERBERG & Co. 
Importation  -  Representation - Industrie 

Tous genres d'articles pour la protection contre l'incendie 
Extincteurs et pompes a incendie, ainsi que tous leurs 

Accessoires 
Machines Agricoles et Industrielles 

Machines-Outils 
Tous genres d'outillage a main 

Courroies on caoutchouc, cuir et poll de chameau 
Moteurs electriques et accessoir es 

Instruments de precision 
BUREAU : 4, Man Naguib Rihani (Ex Kantaret El Dekka) 

Tel.: 47385 --- B.P. 787, Le Cairo — C.C. R. 62983 
SALLES D'EXPOSMON ET VENTE : 64, Rue Ibrahim Pacha, TeL  :  55529 
SUCCURSALE D'ALEXANDRIE : 4, Rue Tabrixi, Tid. : 35153. A.C.R. 34479 
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